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'tipt wiL'lii à t-es p>10viii ct', et c'es là le'a ttita lit dlix oui qunîze aits. Ne croyez-vous
trimiolte que volts ventiez aujourd'hui S$37.- pas que Fl'agîneiîttitioîî (le valeur qui se lpro-

ôtKO.Et pourquoi faites-vouls ccilt 2. Tout tiuiri'at nîécessaireimeiit, à partir de $1.50tmiplemeiit pance que volts lie voyez pas l'aere, (jui est le prix actuellemenit convenu.
contment il va vous être possible <'établir irn'idrait de telles, proportionîs que nous
les finances de ces provinces sans retirer iious trouverions bieii dJe prenidre des ar-
l'argent que vous obtienîdrez pour ces terres. ranîgements itour faire cultiver ces, terres,
Mais fl'y a-t-il lia vr;inieiit: u autre 1alini de leur donnuer encore plus de valeur,
1moy3en ? je crois que ce iioyeni existe. Sîîp- tout cit trouvant les inoyeus nécessaires de
tpsonls qu'une société finiancière pût dispttser pourvoir auilx dé epeu11ýsýe s courantes 2 Et,
de ces 228 millions t'acres. Serait-il !inipos 4ettînmne résultat final, quand ces terres nul-
sîile à cette société dle mettre ei v-ente une ri'tieit aitsl tic la valeur'. lions nous trou-
certaine partie <le ces terres, afini d'ei tirer vcrionts avoir ce patrimoinîe qui niolus reste-
les ressources nécessaires à ses besoins; cou- rait. 1lio1 pas seulenient aifin de faire face
ranits. tout en gardant le pouvoir tie rachat aux itécessités de quinze années à venir,
tic ces terres en même temnps que le dr-oit (le mais qui nîous constituerait cil quelque sorte
les gérer et (tc les mettre ei v-ente 2 celt lie Une dotation nlous ptermtettant à jamais de
serait pas difficile. 'Mon honorable ailinous faiireý fate à ttus utos besoin,,. Faisons, par
a tilt que cela permettrait de réaliser tiii à exemtple, ce calcul-il est possible que Ces
tquelqlues ;tiiiécs,,, îîî certain ntonmbre c mul- tilifi res lic soientt pas tout-à fait exacts,
lions. 'Mais nie serait-il pas possible, en of-iîîsjen crsixsceîdîtbaop
franxt t'es terres en garantie, tic trouver l'rme tromipeî' et supposomns que nous mlet-
gentt nécessaire pouir aider ces tuovinces 1 tl*(ils de côité 25 nillioîns d'acres de teire, et
ira verser hit péiodle dle tdébuit i tineînouis les gatrdions tdurant dix ans. Ne

L'a chose lie satîril <ffi' am lit-m it suis-je pas porté à croireý fue, dlansý dix 'lits,
littilté itour' îles pirlâiculicîs. et je li c-es 25 mnillioîts d'acres, ai-cc la plus-v-alue
voi. pas pouirtquoi îîe législature iptlir- i'esuýtltant de hi constructionl de nouveaux
-ait trouiver <-<lt imîpotssiiblt'. Mais il c heniis tic ft'r et la colonisalloît du' itiYs,
a eîîuoî'e iii auîtr'e tttttil. Motnsiteurî se settiuit accrues jusqu'à reltré,seiiter Une
I' 'éitei et le î tt-eiitds li lib erté dle bonite valeur 1m1o3enne tic $; l'acre
vous le soumettre. Le gouverîîeînieîît félé- jI. LAMONT t Mon honorable ami voudra-
raI projette tic payer durant quelquîes ait- t il nie tire s',Il eomnpreîtd là à la ftois lesse
ntées, à titre tic compensation ijour> ces ici' lionts ptaires et les sectionîs impaires ?
r'es, et eii dehors tics autres sommtîes a ccu' MR î-'i: ('c seri'tt làt chose à tirran-
fiées à chaque provinice. 1ipolir 10t) sur $M7 -OT

51u0,000 et ainsi tdt suit e en mntant. C'est- <'r' Ilus t:trd.
à-turc que, durant tquelquîes années. t1n tire- 1j MAMON'i' Moul hoîtorabtle aitti auto-
ra tlit Trésor $:;7.tso> pa'riît puis. tquanditt riser.it il les cotltts àl se fixei' sur t'-es2
lit population serti arrivée àl ui certani if- îîmillionîs titîcres?
fre. nous aurons à patyer chaque anîtée $5.2 F OSIER : Je crois quiiil seratit sage
71K. puis duranît ue autre îîéî'iode S750,00o, 

-jusqu'à ce qu'oîn ei soit arrivéý au subside éticlttr tîue les coloî11s ltoluirraicîît itass
fixe tie 81.125,000 har, année. Serait-ce uîîe . Iar les lentes itl55 el] réser've, et avoir
imtpossibilité. tiîîîr tians Vl'itéi'êt dii Doitti- leuris iioinesteatis gratuits tic I 6it acres. Il

leur serti t alors ntécessaire de< tdt'venir athe-nlion <lue dlants celui tics tdeuix lroviiices, que ilurs tics terres îiniltliroplics.le gouver'nemtentt fédéral prit avanceor. cette'
soýmnie d'argent tduramît ce temps tdétermniné M, 1.AMONT :Est-ce qule les coloits du

c'est-à-dire précisémenît le montant qu'il lodUts ilc se sontt <s plitits soiNn t
se propose d'accorder inaintenaiit-et qu'il tte iii' pouvoir se' fixer quic sur les sectionîs
zartitciftilomse cigrni por tat tdes ntumér'os pauirs, et est-ce que ce-
cet argent ui t'ertaiii noînbre d'cestc e lt 11c leur tt ptts toujtturs tétut grttnd eît-
tes de ces proviinces répartis en certalits dis- 1îtîi de ne( pttlvo<ir ttvotii'tè auEx sections
trîts ? Supptostns, ptitr quinte.toîn lit iîtîlptîircs e
r'éserver :25 illions tu tics tionine tic ces M 1"SlEt is tnetettcttrl'
lp roviiices. sur les 228 mnilliotîs t'acres. c'es:t- - osnse 's e 11isfn cà-tiire 25 millions d'atssez boîtnes terres, et sectionts V0lt tcetc tuisfîttc

supoon q'o pitdéenr estere s1 nsituel Iciticît tdttinîs unt gran t niiioîtie lie tictas.stililiOSOitS~~~~~ Un i itdéetrc' ere at îe bonite piartie tie ccs terres appartientê%tre astreints à aulcune ntécessité tic vendtre Manentàescm gis ehmnsd
-Vné eta mîteîînîî àlit tics cotndtaies ti cenl d

-ti'îî aué rix nnéetasls cniiîsîc fer et à d'autres compuagnies. Mais suppo-
sciit~. au w'i actuls. ~ tiîsqu n gouverneent aynyttt à coeur

Supposons qîî'îtî ptât tiétcenir ces terres, l' (lé'ê u pays ,'occupe de la chose. Il
cilveîthîitau trx (iiiItttiiti iOti c il îitua aucune intentionî de retarder la colo-

i cuir te pr'ix tdevatnt représentter li iiotn- iiisatioti du pay's, ni de demander au colon~tant assez t'onsidér'alel à côté (le .elui oI- nui prix exorbitantt. Mais si ces terres sonttetîti potin les pttrties iéjà% I tahitéest. et cela i-éstrvé(- set qu'elles se tromuvenit près de
a raisont ti'tUn teittît itîiiibî'e d'crs 'li- ioiestei<is conicédés aux colois,. est-cc que
qiue ztiiiéte. el] y ai ltttt touite lit tliseré- t'es t crost'iir'ont ptayer trop cher pour de
t n tt'-sa u's e t ('it <t ti tluat it t(tes vi-cis il<' <ii t* temmes a ois u î uisý hoiîîes teads
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